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Une pupille un peu ardente
Charles Bolduc

P lus la foule	est	nombreuse	et	plus	mon	regard	cherche	
âprement	quelqu’un,	un	point	d’ancrage,	non	pas	forcé-

ment	une	connaissance,	mais	une	reconnaissance,	quelqu’un	
dont	la	singularité	parlera	spontanément	à	la	mienne,	dont	
la	force	et	le	désarroi	trouveront	un	écho	au	plus	profond	de	
ma	cage	thoracique.

Le	 dévolu	 se	 jette	 parfois	 sur	 la	 première	 pupille	 un	
peu	ardente,	sur	 le	premier	corps	 languide	assoupli	par	 les	
marées,	et	d’autres	fois	c’est	plus	long,	il	faut	errer,	fouiller	
les	apparences	pour	sentir	une	chaleur,	remuer	les	décombres,	
le	fumet	des	déconstructions,	et	alors	que	je	ne	m’y	attends	
plus	je	trouve,	je	tombe	en	face	d’elle	et	plus	personne	autour	
soudain	ne	compte,	le	décor	se	fige,	je	retiens	mon	souffle	et	
plonge	en	elle,	comme	ça,	sans	lui	dire	pourquoi	j’ai	cet	air	
ahuri	sur	le	visage	car	elle	semble	comprendre,	elle	semble	
vivre	 la	 même	 chose,	 mais	 en	 ayant	 au	 moins	 la	 présence	
d’esprit	d’afficher	un	sourire,	elle,	alors	j’ai	la	conviction	que	
tout	est	encore	possible.

Et	dans	cet	échange	des	âmes	on	visualise	en	un	éclair	
l’avenir	 qui	 nous	 attend,	 la	 douceur	 de	 ta	 main	 dans	 la	
mienne,	le	silence	entendu	des	baisers,	les	gestes	convulsifs	
mille	fois	perpétrés,	l’ouverture	insensée,	le	risque,	les	par-
tages	colorés,	tanniques,	voluptueux,	une	bienfaisante	itéra-
tion	dont	la	nécessité	nous	apparaît	brusquement	salutaire.


